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Il est toujours instructif d'observer des attitudes politiques en période de crise. Jean François Copé
est un des grands "espoirs de la droite" en France.  Chassé du gouvernement par Nicolas Sarkozy
alors qu'il se considérait inamovible, il s'est retrouvé président du groupe parlementaire UMP à
l'Assemblée nationale.

Il y mène un combat politique alambiqué entre pilote parlementaire aimant frôlé les rochers et
critique constructif.  Il a créé un groupe de soutien, Génération France, qui est à la fois un centre de
réflexion, un réservoir de groupies, une menace politique (il faut bien avoir un certain pouvoir de
nuisance quand on n'est pas dans les petits papiers du chef) et un lieu de préparation de son
éventuelle candidature à la présidentielle de 2012. 

Comprendre ses positions face à la crise, alors qu'il a une certaine liberté de parole, et des
possibilités de distanciation vis à vis des positions de l'Elysées pouvait paraître intéressant. 

Nous avons donc fouillé son site internet et y avons trouvé un texte d'un certain Lebeau, animateur
d'un atelier nommé "confiance", traitant des leçons à tirer de la crise économique majeure dans
laquelle nous nous trouvons. Texte disponible à l'adresse : 
http://www.generationfrance.fr/editos/lebeau_crise_financiere.php

Hélas ! Hélas ! Hélas ! 

Le texte commence par faire un rapprochement absolument sans pertinence entre le 11 septembre et
la crise actuelle, comme si terrorisme et krach financier était de même nature.

"Car la crise économique qui nous touche est avant tout une crise d'intelligence de l'Economie. Elle
est révélatrice de notre incapacité à déceler des signaux faibles. Or ces signaux étaient perceptibles
depuis des mois, épars et confus. Faute de capteurs organisés et d'outils de traitement de
l'information, nous n'avons pas su les interpréter, les analyser et surtout les partager." L'auteur
utilise le mot intelligence au sens d'Intelligence Service. 
"Pour relever le défi de la mondialisation, il appartient aujourd'hui à l'Europe et en particulier à la
France de se doter d'une réelle capacité publique à déceler les nouvelles menaces et à agir sur elles". 
..."la crise actuelle plaide pour, entre autres choses, la création d'un centre d'évaluation intégrée et de
décèlement précoce appliqué à la sécurité de l'Economie"...

En un mot l'énarque Copé, via son club, tire la leçon de la crise : il faut créer un observatoire voire
d'une haute autorité.  De plus. 

Il y a près de 400 observatoires de toutes natures rattachés au Premier Ministre et quelques centaines
d'autres rattachés de ci de là. Le voudrait-il que la Premier Ministre n'aurait même pas physiquement
le temps de les rencontrer tous une fois par an, sauf à cesser toute autre activité !  L'Ifrap avait fait
campagne contre la prolifération de ces "machins" qui ponctionnent sérieusement les finances
publiques pour un résultat pratiquement jamais évalué et font vivre une belle brochette de copains et
d'affidés divers, heureux d'être quelque chose et de toucher à bon compte des honoraires parfois
coquets, quand il ne s'agit pas purement et simplement de financer des structures politiques
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coquets, quand il ne s'agit pas purement et simplement de financer des structures politiques
personnelles. 

On dira : l'énarchie est indécrottable. Elle ne propose jamais que ce qu'elle maîtrise : des impôts et
des dépenses superfétatoires justifiées par des lobbies. Cet exemple supplémentaire ne fait que
confirmer une tendance lourde. Il n'y a rien d 'autre à faire d'utile que de refuser d'élire un énarque. 

Sans doute. 

Mais ce qui nous choque c'est l'affirmation que les causes de la crise furent à ce point sournoises et
cachées qu'il faut de nouveaux instruments pour les apercevoir. A-t-on besoin d'un microscope pour
voir l'énorme poutre que l'on a dans l'oeil ? 

Coïncidence amusante, Robin dans le Figaro du jour raconte les difficultés de Trichet et de quelques
autres à faire face à d'énormes bulles qui percent la surface à répétition un peu partout dans le
monde à la suite des injections gargantuesques de monnaie effectuées depuis septembre 2008. 

Les déséquilibres qui ont fini par faire exploser le monde de la finance n'étaient pas microscopiques
: ils étaient énormes, colossaux, hymalayesques. 

Leur énormité même explique que la crise était assez facile à prévoir. 

Il suffisait de regarder et de se poser quelques questions simples. Pas besoin d'un bureau de
renseignement économique organisé de façon militaire pour traquer de minuscules arroyos.  

Monsieur Copé est membre de droit du Bureau du comité d'évaluation et de contrôle des politiques
publiques. Nous suggérons une première décision : ne pas créer un machin qui se révèlera ensuite
impossible à évaluer. Comment évaluer les évaluateurs et observer les observateurs ? On crée deux
autres "machins" ?

On n'attend pas des espoirs politiques qu'ils formulent des suggestions aussi inutiles et aussi
caricaturales. 

Vous avez mieux à faire, M. Copé, comme par exemple réfléchir à la réforme du système monétaire
international et à la restructuration sévère du système bancaire et financier français.

C'est sur ces sujets là qu'on attend les conclusions de vos comités de réflexion.  Selon plusieurs
estimations le montant de l'excès de dettes restant encore à purger se situe pas loin de deux mille
milliards de dollars. Laissez donc le microscope dans son placard. Faites atterrir vos avions
renifleurs. Et posez-vous la question : comment a-t-on pu en arriver là ? Vous verrez : ce n'est pas si
difficile de trouver la solution à ce mystère qui n'en est pas un.

Supprimer la langue de bois, c'est bien.  Mettre au rencart la pensée de plomb, c'est mieux. 

Didier Dufau pour le Cercle des Economistes E-toile
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